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d'arcbitecture, on n'a qu'à citer 'tn des moindres pays du globe, Canada. Ce pays jOuit des instittions uduueipales; îe plus le
comme la Belgique, et l'oin era étonné du nombre cortidérable et couuerce et I'imlîustric y trouven t le chan p le plis lare, et ce

des 'iiporiee des ionuients qui ont dû leur Construction a earrières y ont. déjàrécotuensé le travnil et les 0forts par les
I'Cxistetee de lia eoîîî mu ne. ''ésul tgts les plus riches t 1v:plus ; on i ut dle at

Ainsi lorsqu'on va Gand. Louvain, à Bruxeles, a Yires, à tendre à ce o I lare it tre ii v it ppelée i uine gralide
Brues. et miême en des localités bien moindres que ces grandes dcstinée, ce dont nours ne dtterivins y lio ti din hle 0 om-

villes, on voiw e iultitude de constructions donitgeljinl.un tn ti etit toujours n il l ne o a itio vII'. elle
de la plus grale importance pour la ries t l'éteilt e (t iu i n'vait pas ecretî i tire t r t ute, nrees 0

sont apiiropriées iu netionntt des institutioeoni munales. Iurnciles
L Voi Voit de. lgotels- de Ville de trolis euts et quatro Cents pied Actuellpurît paon à rn ' d i iguietis i du

de tfi.e;s'éleait tà des hauteurs imljsantes et de plus:surt pays Ils p iartijenn tpresque t ou à c'e que loti est ' cotig ini

miontées par des tours de trois cents et trois cent Cinpuante pieds l'appcler le st y le :inodgure; i e é u nee iir faciliter I apr
de haut, dont queques-uns ridisetint avie les plus ti i ttuu els eiatioi de ces' dit'retntes con'truetolis, nli ztilt cI p
clochers des pljus belle' catlhéd raile qui exi'tentt ; l'on Voit c es iractères de ce si e cime nus pac Vniis gur it p bl
halles et cs marehés avee des stilles intrieures vastes et éleves iuqulel e rapportent I aitres constru'tionts déj eritce
ctît mite les plus grandes égises l'on voit ces a rsetui tlx qui er- n coiien tit, gnus ll ons lai i>d in'tî eten ttigte reun

vaie t non.seulement à garder les irime de la v'lle, itais ausi à qiqi e ttouveit Vn difrents Iire éléientaire' et enîsilite tulti

exercer les ditTeretits eorps des inilies voloitaires ; fin l'on peut x rns s iritcie' tels iu'ils sort doiinéts tinai titi nt pa
ecinteinpler ces im menses bourses de eoi timetee, où li -ieur les ciiitiqueet eenx qie lot rgle actuellennt comme le,
milliers de comnerçants pouvaient se rencontrer l'aie (1); ceci. vraiS tiede l'art.
du reste, t'est pas ptrticulier à la iklhgiue et it ut être remrq D'abord, il 'au t amIiiettre qui il iî ieet d dire gue hi clii-
dains les aitttes cités souii ses au nîme ttnc d'ilstitution ecture moderne soit ntie copi' a5bsoih de 1'.ircl îi'tietti' antiql 
aitni à Florence, à Gî2ntes, A Mil.l.a Veise, a lologuie et eutre Ie il est vrai.ine le quiîe [liesleti cotintilis iitas telo

Citéï deli, E tais Potiiticaux ; car il le faut pis oublier tit d en . a eniigeg re Plus d'atiIres qui lui ont np! tement t ratigierQ.
titres principaux de gloire dles Suera i s Pnti , qui se ot .l g prinetiil rapport ev triuie dtIts lentmpMo dle ico, lotne i ce
fait reiarquer entre tous les princes par leur zèle îà doter leur' s'n enttblenitt tI l ch: te e t l e rte r a oin

sujets d'institutions lîunicipales. it nitité ubsolue. Qiant aux autres élémt tis son t telleinel
Une attre observation à faire, c'est que les 1 lus beaiux Mitices iodiiés par la diflérenlce de Clinais d'us:Iges et le ueur

publ jes et ilite particuliers se trouvernt principaleiment dait- k: qu'il est di fieile do les contre. ou bien il scoi mplte
Cits cotuierçattes. Là où le comtineree et l'ind trie ont pris ment ttnuve:tàx et sais aucun pircéenut dans hi i antique.

un grnd neroissetent ion+« Illeideme t les richesses et 'dboin Voici l' alborl les élénqents qui oit quelqtie rapport: la toi e
dance ont flhé. mais des g qualités supérieures dinteligeîet, et le pilsître, lentablemtient, le fronto, le ti'ple :ails fs tenêtres, oii

de goût ; q pia'lités qu étaieit duos incontestli t la pr ique éclairé par le laitt, les iver s k ciitre la voûte le dîi e
des grandes aff.ires et à: 1'Ihab11ituitde des grailes r otns com. pIrailli1etr tt ' i p'et Il miîy ; vln touîtlot e élément

nierciîles. I lus oti m îg idi ig inais qi out letr équivalenihin
Du là ces aitiques faIruillos du coimcree, des finasnces et de 0'iiiit 1 Lasis, Areltittetire Civile.)

l'indstrie qui se tratîett:ient dle oratios en énérli n Voici (Ill tenmt ceqe I 'cî lie trouve ule dan« le itemi-
avec le génie de astespéculatioti des traditions de goût et it nîleriestccotl ement des colointeb, les eo!îtînes torses,
l'enouragement pour les arts, qui faisaient la fortue de tt l s bses et les rableu1 ies sur le l'ât îles c1"o es pili r
d'artistei dans les grandes métropoles Commerciales congie cri Io, perrotis, les 'cu1ieris les portes et l'nd es bîiîirAd' 'ur
Belgiqte u Gênes, -à VCiise, : Flor-nce. A Pisé, à Bologne, te les e c les, . tti tIe u étage es b i les coup les

Il est vrai que de tout temps la carrière dtî coiierce a pi c elocers, les roseg les portails, les are. boutanw, les pigitotis,
être etachée Par l'élévation de quelques iidividus qui ot ifi aeriejubés vintgtllux élétuent n ve:ux ur t rente-qutre.
leur succès lu fraude, _ lépargne sordide, et A des liratiques (Lassus Arcliteture Civile.)
qui Inindiquent pras les qualités élevées île l'esprit et du cour; Ainsi, contrair'ietit à ce lui a été dit p:r titi Certain nomtbre

mils eeux-ta n'olt jainais été quti'iie faible minorité, et on corîçit le criti<ijes, l'architecture mnodern' n'est pais ultnt copie l
qu'ils ont dû être d'lune médiocre ressource pour le développe l'antcienine mriteettre nais plutôt lue omitbini n keîtique de
trent, des grandes choses et l'encouragernieit des beaiix-arts. l'art uMtitique et duti moyen ' e ppliqé :tix iit'i rs île ios

Mais il esit vrai ie dire que pour le comnieree conime pour jOurs ect aiutx Cliiat, si différents &j' celui iù l'a nien : sstiteIc dl
les aitres Carrières, la Voie la plus infaillible pour réussir est la Constriietion a li asance Cest vin e untt coeproniits tit re
probité et lIer plus nobles dots de la inoralité et de l'intelligeîcc les deux styles i'one t n peut dire pîe les idées dit la oeiété
et on doit reconnitre (Iue les gads esprits stodsités et développés tmodrne sont :n ilt l îiprotis entre Ianltiiité yenne et
par les vastes speculatioils se sont trouvés émitneinmnent propres les principes de la société fles dli moyen e. Nuts tie Vulions

aux grandes choses. Ce soiît eux qui, exaltés par le succès t ici constater qu'un fit esthé ue, 't ous tte prétendos nulle
les retours prodigieux des opérations commerciales, ont en ces ient qu'il cru réqiulte cauune infiience sur les inseurs et ,e

idées hardies et nobles qui ont fivorisé l'art et ont donnéttis. eroyaces. Mais il est juste die ri,îîilrs à ebqule éjîqie ce qui
Mauce a ses plus admirables productions, telles qu'on petit les lui appartient légitiiieitient. (Ilistoire de l'Architectre par

contempler soit dans les édifices publies de Gênes et <lu Venise Sebîayes. 'I' vait.)
soit dtns ces mgnifiques palais,i l'Suvre et la résidence des graids lhut done labod reconnaitrt que le style mîtodernîe n'ap'

pritces du connerce. partient que pour la it indre part titi t ivIe atcien . il tîtt dis lus
Ces conisidéra itons servent d'introduction naturelle ait suiet admettre que pour cote part, les architectes modeneront

que nous avons actuelleuent A traiter, lilitectire ciie* e iiaii né des cottd iti>i qn ii les atraient lis A tit de bien con-
natre l'arehi t nt ieme da s to ats heauttté et sa pureté,

1 'ltttel de ville d'Ypres aî -tii piedis de loigueir et est surmonté et l'on no doit pas être é qtoré 'il en soit résii lté plus d'une
t atenr avec cloeber de altot p ietl délêvition, (pied anglaicn).séqu et lieure I architectumr st igue existe dans ea

olttel de 'ille (le Btruges ia 325 eds de longueur et lia tour priicipaîe plIts grande lreté d a s G rès et tts tous les r'est qui
dîî lI.tiItuent aL 3406 pieds de haiuteur. pe ntttbsr ieor dlas lieinitunes 'iies le Grèce,

Ût.'el tde villerde lnim'llt' e Iongueir'et la tour priitcipa1si alitant d tlit neitijiiu Ces rets îppit ut tim t elèIe de leeai 340 pieds ai. hauteur. iI
Louvitn, Anver, Adenarde, Di'tz, etc, renriniti letnt d qs iest Ipogée d l'art gree

merveilles; outre cela, les halles, les tmreli les lorsenuIi berui, l.s est l\ qu'n voit s vrais tmodèlesces fti orn i élégaites
bourses sont dans ies meracs Iîroportioni et si puter ntiLelà desquelles l'esprit p'eut 'iet sefigurer de


